
- L'OBSEIWATEMR, *

tCORItSPONDANCEÉ.

Québec, 2 juin 1858.

SL.' Zr. Darreau, Ecr., rédacteur de
" 'Obs',tateur."

<onsieur,
Je vous crois assez loyal- pour rectifier

usne e:cur qui s'est glisssee dans votré ar-.
tcle d.'hier sur " la Saint Jean Baptiste,"

.ti.,'Taisant allusion sans d >ute à une conver-
tfonpnrivée, liquelle a eu lieu enavotre

.résence entre MM. D.ussault, Uardy et,
moi, yous m9 (4tes dire :. que les autori-

6 eccl(sigptjqws ut.lsqp'ia present ont,
menacé (le, fermer I es portes *di l'égliSe si
les membres de ILS.IrjtL'Jean IL ptiste ou-
vraient celles d.t bal -pernettent.aiijiur-

th4'Iui la dseet
Ces puroles' al4arles n'ont jamai.ý été

prononcée.pa.moi j' ai di.t seuleuept Þce
qui est v.a, qu'après avoir été consiltées,
ielaue?îtés eccl ésiast iq ues at.aient jugé à

y oioa de ne pas interreir uis' 1s, arat-
ements qui avaient été pris. .
J'aime à cro.re, Monsieur, que c'est-sùatn

1ftention malicieuse quie..Ées dernières paro-
ýfes qui n'étaient pas destinées ail piiblic,

sabnt été travesties dans votre article, Ot que
-ious sentirez li convenance d réparer ç4
áal"entendu. ..

J'îi l'lhntimur d'être,
Votre, etc.

J. C. 1îs"rr
.ecrctaire.S. S.'J. . Q.

Ñoius n'avons pas tiit dire -lansl'O/;srra.
cur à MM. iussaublt et Fiset " que legauto-

rités ecclésistiques qui, jusquclà piésent,

7"' ont menacé d. fermir les p.rt's de l'é-
glise si les memnbres ile la Saint Jean
Baptiste ouvraielt celles du bal, prmet.

"tçnt au. jourd'hui lii danse.'. .Ces, îirles
ne sont pas de MM. Dusîamt,,hr4ly et Fi-

x.set, mais di.nous. Nouis n'avons pas l-crit
f'lç.,disent ; mais i//s preiend:wt. Et en

Ilet, le 2) du mai lern r, NI. Finet ne.
fions a-t-il pas. it etitendIre îque le Comit4

de Régie a4'îîit obteniu des autorités ecclé-
uistiques ha pernmission , tiavoir une e et

n 7-n . M.M quet Ip-t-il pa ditr le 00
ý.de juin deriiig à uneassemiée de lîîer-
rin Saint-Jean " m clergé itîtit permis

-au Xmembres dc la nin -Jam-l.ptiste de
amuser omî,îni ils Pent endrai:! " Dan-

sez, amiisez-vous comme voile didreIz
.a'trnemit dit l Iess(tiurs du cUn. h

* 1îe9-rP ayant (it : Ils'out d.tnc'bien cam-
!!)etld'opinion d.puis tCrois aNs ?'II "}u-

rexüezn, rir M. Iéqe f qieTe cler &
dd is qu ~ ne dlevait pas cotriler li,

$ain.t M lapt tst', rna's que c'éta1it à la
hJv Sa&at dufl Bîpmngte à la eintruler !"

n Iia-t-~ e s dd '4 re le clergé nu.'it
-s de lu aid JQau G3aptiste, s*îr li

p q tiefs P, f'h biehutt t.

e 'rrqelhrsfl .t

j Duquet (lenom .de Bardy n'émit pas men-
titoné dans l'Observateur) prùtenlaient "que
les autorités ecclésiastiques qui jusqu'à pré-

senJ" .. -meacé d& Jferndr . ligrtes de'
l'égise si les membres de la Sait4iWJr.
Biaptisle ouvraient celkst ba, permettent
al!.ijord'ui.le daun !" .

M. Fiset ajoute qtiapnprs àt'vr etc con-,
-su4éemsr-les autorités etrl ésiastiq ues neit

jugv àp pas de ne p.s intervenir.l.dns les
rrangemnété priz. -

Si le clerg'd;?. pas.uiugé. Iropos dl'inter-
venig.4aj. :les e Vn:yneniJs qu'a pris le

.goi té'de R ionmigré les règles et Popi-
nion des mgnmbres de la soéió ils ('ont

donc pas permis .e bal!! !..
Nous assurans M. Fiset Iee .cos 4yrits

à son iadresse ne comiorteit iînî.îeune inter-
tion malicieIse: nous écrivois çontre les
abus et non cote il.onnes,

Afonsieur-e idacteur,
Vous insinuez dins-votre -iernier numéro

qu'un dles frères die MI. P. Gauvreai s'est
associé à quelg.u'un pour recherclier dslsi
gnaturps furJliequête qui a été présen-;
tée à ce 'monsieumr et qu'on avait voulu
tromper uancer4au nomb.re de citoyens en
leur disan.t' (he doctiment. pimr lequel

eurs.srinatures etpi*r-demandes tendait
àMfiéer M .Gpuîvreau' à.rêsignomrr rai-

ment c'est n lonnrable poenTvosti de ne
pas elerlJ'r in peu plis-à éloigner le men-,
songe de votre journal, car ces 'éu. avan-
cés-soñtfiilèement liux, et ilémpoutre que 1

vous avoz prçiue mission le.verd.er lPinsul-
le à-dritt et à gauche ien appelant indillé-
ramment à votre aideA-bi véritó et le MEN-
SONG E!!.

JT' prue toujou:n et serai ei des pre-
mie.rs a4neouirager liiihomme qui fera con-
iaitre ses idéejs çt les lera servir à l'avan-

cenent ie la soriíié ;:japprouve h·aute-
men tA omt o'ixage dle celui qui dévoilera les
fuîtes of les impercherin lun homme pua-
bli, m aiîs au *ran1s sentaraeust'r, il lit
biber son nnsation sur des d. innées. cer-
taines pour ne pas s'expoer uli ridicule.

2 juin .15.

-Cee4 voilà ds imots bien <ri etrdes-ar-
gumnlits bien laibles. Parce que nolus pou-
vons-être mal iii;orné, eti suit iii "I nous
"c avons piour mission de rser Pinlte i-
"I dr1i et--gehe estgeh itdirra-

" iment à iunotre jc-levérité et le melnsot-
" ge !'. .Nn'appelons jas b men-

songe a notre aide, quand il. parut dans nos
coili ,iines c'est quî'il MI'Y glisse malgró nous.

s rsonnes q.îe 1nis ergns d igne.. de.
>i, eti (le p , ls,'ing.s, coilhne iotre

cieppiulant". Un. iit'teu lannage
.rlèti ~ /e l'un d/ex 4n.de M.

Pie're Gauvreatu, 1hît11 ayant assuiré (e qu-
nîous aî'ons écrit tir le cunpte ie ce mon-

S:eInr houtt niiavtt!ç pas rrt invoqter lt meni-
soire en insér;tt leurs renseignemnist

iond'traAee4s de <'ets messieurs

vis-a-vis le M. P. Gaiuvrèlau,coiseiller, vaut
bient l'intérêt de famillc le M.. U CI.
TOYEN. -D'ailleurs pour éviter ces fimi.
reîîseigneinents, le meil leur moyen était dd
publier '.ajresse présentée à M. Gauvreau
et les noms des ;nbrau.signa ta ires (y;-
cl le.

Nous d6saprM.vons hautement les actes (le
Violence-'ommif4s ph1.M-C rreau par quiej-
ques personnes mal initentionees, miis noii
disons que si M. Gauvreaui avait ei vraiment
à cSur le bien le. ses coneitivens, il devait
résigner comme il le liisait dre par ses armnil.
pour cvapêclher les ,semblées à ce sij#
ou assitc.r pflus ponctuoelkmîawt aux séiii
ces dî1 Conmeil-de-Ville.

.-bfuulaîit l'un ou l'autre.

Une autre correspondance ..ur le Mmem
sujet, à uaIl sedu.ascon au procair
numéro-

M. P. Gimvreau, fils. nous a-averti cha.
ritablement le. ne plus attaquer monsieur
son père. Nous respectons le carartère
privé de M. Gatvreau, ritoyen ;.mais nomit
critiquerons comme bon nous seinbluja M.
Gaivreau, cioseiller. Cependant -enmmie
nous tenotis à être journaliste, impirtial et
non injuste, nous inl'>ronuis M. Gatuireaîu,
;ils, que foaqqe Ihis que ws-écrils lui parat
tront erroné,s, nous-raéee'Éons toutes ses ré.
vlamnations quelques fortes qu'elles Snient.
M. Gauîvreau, lils, est assez grand piotr

iomprendre que ntitre posi t i le journa l iste
impartial nous fait un devoir de ne pts M
nagter M. Gauivreau, pere plus qu'un au-
Ire, chaquQ (his qu'il fera mal.

Encore 1mn. mot :.
C'est avec plaisir que nur'îs nrvonç ap'ri

de li bouche de. Ni. G.iuivreaui, fil, qu
monsieur soit .è clirá que les r ,.
lie- W1; rŽ fi <d..dle-Sa s'éle'ermnt à
£só000 .t .Nu.Moyupe . G,îuvrean
cot'se.i m e re'ndrimt iuîtgrîiind servie e n

MIulraiit dlans li Presse c'tte d'lartti.

ie p. ig tivq:,e fi s, giPunl i llustice se
com.yet; aum (.îo:i.t:'d-d iTi, qîîil en.i-. -
co enîiud:ene'e iunmedltemenit aui pîubbic.
C'st le seul inyeinte- ire rendre justice

ct de otente..ses.electeurs.

L "' an(7nip q !e FrianistImek.
,le J ptnne..iéntire doil être ralielé d
soni posta. LeGCu a nreé a deouve
,uie cet te xmellence avait extellié îiaand.
'aafore les £10,000.

fans oa~rCn?uî n1îe sign-'me ' 4

miO' '' 'st parue is m ire dernipr
uumc'iro, je ntn i Panet est emly ;
'""uîs devons dpire V treorresiormdat,

ne fait pats ùIlusion à 1honorable Lomis P't-
net mis a Charlbt Pnet, deýputé <lu co:ntí.
le Quibec.

Le î/Ptu/ Jle dint// .de M. Tlrldeam~
a'est enfin aibtattit, et le d' fenseur nehî'trniu
de·lit dauwe mnitis e fureý.piîd


